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Le mot du président 

hères et chers collègues, 

’est avec un immense plaisir que je renoue 
contact avec vous tous. En règle générale, notre 

première communication officielle est publiée à l’Halloween, 
non pas à l’Immaculée conception ! Mais qu’à cela ne tienne, 
vous serez à même de constater que nous n’avons pas 
« chômé ». 

Depuis notre dernier colloque tenu le printemps dernier au cégep de Trois-
Rivières, dont le thème était le renouveau, nous avons été très actifs, et ce, 
malgré d’importantes contraintes de synchronisation d’horaires des 
membres de l’exécutif.  

Nous avons tout d’abord pris la décision de modifier notre image 
corporative. Nous travaillons actuellement à redéfinir notre mission. Elle 
sera principalement orientée sur le partage et la communication entre nos 
membres, de concert avec les trois grands courants que nous avons 
exploités lors du dernier colloque, à savoir la pédagogie, la didactique et les 
programmes.  

L’identité visuelle de l’APPAC est « sur la planche à dessin ». Nous désirons 
actualiser notre image au goût du jour, tout en l’uniformisant dans notre 
plan de communication. Nous avons aussi modifié l’esthétisme de notre 
journal (j’espère que vous aviez constaté !) et nous travaillons actuellement 
sur un site Internet. Nous entendons d’ailleurs exploiter davantage les 
multiples possibilités de ce nouveau site. 

Et ce n’est pas tout, notre trésorier et membre fondateur de l’APPAC a 
décidé de travailler sur un projet qui consiste à mettre sur papier la petite 
histoire de l’APPAC. Les mémoires de l’APPAC, rien de moins. Pour 
mener à bien ce projet, Robert s’est assuré la collaboration d’une immortelle 
de l’APPAC, Sylvie Déziel. Celle qui a souvent (et à juste titre) été qualifiée 
de maman de l’APPAC garde à l’œil son bébé et se fera un plaisir de 
partager ses mémoires avec nous. 

Et ce n’est pas tout, il y a d’autres nouveautés à venir… Mais comme vous 
le savez, il ne faut pas submerger nos lecteurs de nouveautés, car l’essentiel 
sera dilué. Je vous invite donc à surveiller votre boîte aux lettres au début de 
la prochaine session pour en savoir plus. D’ici là, je me joins aux membres 
de l’exécutif de l’APPAC pour vous souhaiter une joyeuse période des 
Fêtes. Profitez-en pour bien vous amuser et vous refaire des forces pour la 
prochaine session ! 

Réal Petitclerc, président 
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Date :  27, 28 et 29 mai 2009 

Endroit : Cégep de Trois-Rivières 

Thème : Le renouveau 
Une rétroaction sur le dernier colloque 

Réal Petitclerc, président de l’APPAC 

os témoignages, sourires et commentaires positifs sur les bulletins d’évaluation du colloque ont 
été pour nous d’un grand réconfort. Il semble que la nouvelle orientation que nous avons adoptée 
fasse l’unanimité et c’est dans ce sens que nous allons orienter nos efforts. 

Vous aurez l’opportunité de voir différentes photographies du colloque dans les prochaines parutions du 
bulletin de l’APPAC et sur notre nouveau site Internet à venir. Vous pourrez aussi vous procurer les 
documents que les animateurs de nos ateliers ont bien acceptés de partager avec vous. 

Il convient de remercier nos partenaires dans 
cette belle aventure : nos commanditaires, les 
exposants, la direction du cégep de Trois-
Rivières, la ville de Trois-Rivières, le 
département des techniques administratives 
du cégep de Trois-Rivières, et plus 
spécifiquement, nos deux collègues directe-
ment impliqués dans l’organisation du 
colloque :  

Nicole Hamelin  
et  

Gaston Provencher 
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Un cégep parmi  

les meilleurs employeurs 
Article proposé par Luc Déziel, vice-président de l’APPAC,  
enseignant à l’Institut de tourisme et d’hôtellerie du Québec 

e cégep Marie-Victorin vient de remporter 
le deuxième prix au concours Défi meilleurs 
employeurs, catégorie 500 employés et plus, une 

première pour une institution scolaire à cette 
compétition. 

Ce concours récompense l’efficacité des pratiques de 
gestion en ressources humaines en mesurant le niveau 
d’appréciation des employés à l’aide d’un questionnaire. 

Les résultats démontraient que 92 % des employés 
étaient fiers de travailler au collège et le recommande-
raient comme employeur, tandis que 90 % ont souligné 
que le cégep les encourageait à adopter de bonnes 
habitudes de vie en fournissant des ressources 
favorisant le mieux-être et la santé. 

Parmi les différents programmes adoptés par le cégep, 
on retrouve un Programme intégré de santé globale, et 
le programme Défi Santé. Ces activités semblent avoir 
aidé les employés à adopter des habitudes plus saines. 

Alors qu’en 2007, 79 % des répondants affirmaient 
avoir un bon équilibre entre leur vie personnelle et 
professionnelle, ce chiffre a grimpé à 88 % deux  ans 
plus tard. 

Selon la directrice générale du collège, Nicole Rouiller, 
« outre l’impact positif sur nos employés, nos politiques 
en matière de gestion des ressources humaines devraient 
faciliter le recrutement. D’ici 2010-2011, on prévoit que 
50 % des employés du secteur parapublic seront 
admissibles à la retraite. Nous  travaillons pour nous 
positionner comme un employeur de choix afin d’attirer 
les meilleurs candidats.» 

_____________ 

Source : Caroline Rodgers, La Presse, 10 octobre 2009.



  

 3 Bulletin de l’APPAC ▪ vol. 2, n° 1 ▪ Décembre 2009 

Le colloque de l’APPAC 2009 en images 

 
Réal Petitclerc, président de l’APPAC et enseignant au cégep de 
Limoilou, et Luc Déziel, Institut du tourisme et d’hôtellerie du 
Québec, installent les affiches.    

 

 
Josée Robitaille, cégep de Sainte-Foy, et Daniel Trudel, cégep de 
Limoilou, accueillent les participants.       

 
Robert L. Simard, trésorier de l’APPAC, fidèle au poste pour les 
inscriptions.    

 

Mot de bienvenue du Cégep de Trois-Rivières par René-Jean 
Robert, directeur des études    

 

   

 
Entrevue avec Yves Lévesque, maire de Trois-Rivières : 
Introduction au renouveau    

 

 
Conférence d’ouverture par Marielle Pratte, consultante :  
Le défi de développer des attitudes professionnelles    
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Kiosque d’exposition de l'Industrielle Alliance, commanditaire 
majeure de l’APPAC 

 

 
Kiosque de l’Ordre des comptables agréés 
    

 
Atelier pédagogique animé par Pierre Charbonneau, cégep de 
Granby–Haute-Yamaska, et Jean-Claude Métivier, cégep de 
Victoriaville : L’entreprise d’entraînement depuis 6 ans 

 

 
Atelier programme, animé par Isabelle Godin et Michel 
Loranger : La réforme au secondaire et son impact sur 
l’enseignement au collégial 
    

 
Atelier pédagogique, par Réal Petitclerc, Cégep de Limoilou : 
Actif ? Passif ? La différence est capitale… 

 

 
Atelier programme, table ronde animée par Valérie Goulet, API, 
cégep de Trois-Rivières : Enjeux des programmes  
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Atelier didactique/commercial animé par Luc Desaulniers :  
Le marketing en action et deux outils pour enseigner le 
marketing façon réforme 

 

 
Atelier didactique/commercial, par Denis Lanthier :  
Simple comptable 2009 – ses nouveautés, nos outils       

 
Atelier didactique/commercial, animé par Guylain Tremblay et 
une associée : La suite pédagogique Avantage, un incontour-
nable dans l’apprentissage des solutions de gestion comptable 

 

 
Kiosque d’exposition d’Avantage    

   

 
Kiosque d’exposition de la maison d'édition ERPI 

 

 
Kiosque d’exposition des Éditions Saint-Martin 
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Tirage d'un volume par la maison d'édition Chenelière 
Éducation; de gauche à droite : Nancy Lachance, éditrice, 
Sylvain Ménard, éditeur, et Gaston Provencher, du cégep de 
Trois-Rivières 

 

 
Kiosque d’exposition de Chenelière Éducation  

   

 
Atelier didactique/commercial : 
« Activeboard », plus qu’un simple projecteur 

 

 
Les représentants du Groupe Houdes au Salon des exposants 

  
 

 
Kiosque d’exposition de Gestion Nicole Benoit  

 

 
Conférence de clôture : Être un enseignant orientant avec 
Facebook, par Pierre Charbonneau, enseignant et directeur de 
l'entreprise d'entraînement, cégep de Granby Haute-Yamaska 
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Rendez-vous au prochain colloque… 
Réal Petitclerc, président de l’APPAC 

epuis le début de la session, nous ne nous sommes pas limités à notre image corporative et à 
notre plan de communication. Nous avons déjà débuté nos travaux sur le prochain colloque. J’ai 
donc le plaisir de vous annoncer que notre prochain colloque se tiendra du 1er au 3 juin 2011 au 

cégep de Shawinigan. Pour être bien honnête avec vous, je dois vous conseiller de vous procurer 
immédiatement un agenda 2011 et de réserver ces trois journées. 

Nous avons déjà plusieurs activités de planifiées et elles ne manqueront pas de vous intéresser au plus haut 
point. Pour en savoir plus sur le prochain colloque, je vais donc vous inviter à nouveau à surveiller notre 
prochaine publication… 

Thème du prochain colloque ? 

ous avons déjà trouvé le thème du prochain colloque. Il aura l’avantage de favoriser la 
polyvalence des ateliers, tout en ouvrant les portes à la créativité. Bien entendu, il permettra aussi 
de bien couvrir nos trois axes que sont la pédagogie, la didactique et la vie des programmes. 

Mais avant de vous dévoiler le thème, je vais vous faire travailler un peu. Je vous propose un court texte, en 
rapport avec le dernier colloque. Dans ce texte, vous y trouverez des indices (mots clefs, jeux de mots, etc.) 
qui vous le dévoileront. Saurez-vous le trouver ? 

Voici le texte mystère : 

Lors du dernier colloque, Lors du dernier colloque, Lors du dernier colloque, Lors du dernier colloque,     
nous avons été traités comme des rois, voire des monarques. nous avons été traités comme des rois, voire des monarques. nous avons été traités comme des rois, voire des monarques. nous avons été traités comme des rois, voire des monarques.     

En effet, nos papilles ont été grandement sollicitées !En effet, nos papilles ont été grandement sollicitées !En effet, nos papilles ont été grandement sollicitées !En effet, nos papilles ont été grandement sollicitées !    
Vous croyez avoir trouvé le thème du prochain colloque, je vous invite à communiquer avec moi à l’adresse 
suivante : admin@appac.qc.ca. Inscrivez-moi le thème que vous suspectez avec les raisons qui vous 
poussent à cette conclusion. Je dévoilerai le nom des personnes ayant trouvé le thème dans le prochain 
journal. 

Quand ? 1er, 2 et 3 juin 2011 

Où ? Cégep de Shawinigan 

Thème ? À vous de trouver ! 
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La crise en jeu... de « maux » 
Article proposé par Réal Petitclerc, président de l’APPAC,  

enseignant au Cégep de Limoilou 

uand on se compare on se console 
 
 

Avec cette crise, tout le monde souffre 
Les problèmes des boulangers sont croissants 
Alors que les bouchers veulent défendre leur steak 
Les éleveurs de volailles se font plumer 
Et en ont assez d'être les dindons de la farce 
Les éleveurs de chiens sont aux abois 
Les pêcheurs haussent le ton 
Et bien sur, les éleveurs de porcs sont dans la marde 
Les céréaliculteurs sont sur la paille 
Alors que les brasseurs sont sous pression 
Les viticulteurs trinquent 
Heureusement, les électriciens résistent 
Mais pour les couvreurs, c'est la tuile 
Certains plombiers en ont ras-le-bol 
Et les autres prennent la fuite 
Chez GM les salariés débrayent 
Et la direction fait marche arrière 
À l'Hydro les syndicats sont sous-tension 
Mais Vandal ne semble pas au courant  
Les cheminots voulaient garder leur train de vie 
Mais la crise est arrivée sans crier gare 
Les veilleurs de nuit vivent au jour le jour 
Et les carillonneurs ont le bourdon 
Les ambulanciers ruent dans les brancards 
Pendant que les pédicures travaillent d'arrache-pied 
Les croupiers jouent le tout pour le tout 
Les cordonniers sont mis à pied 
Les dessinateurs font grise mine 
Les exterminateurs ont le cafard 
Des militaires partent en retraite 
Et les policiers se sont arrêtés 
Les imprimeurs dépriment 
Les météorologues aussi sont en dépression 
Les pendus sont sur la corde raide 
Les prostituées se retrouvent sur le trottoir 
C'est vraiment une mauvaise passe.... 
[Auteur inconnu] 

Les personnes les plus puissantes 
Article proposé par Luc Déziel, vice-président de l’APPAC,  
enseignant à l’Institut de tourisme et d’hôtellerie du Québec 

oici, d’après la liste de Forbes, 
quelques personnes parmi les plus 

puissantes au monde : 

 Rang Nom 

 1. Barack Obama 

 3. Vladimir Poutine 

 10. William Gates III 

 11. Le Pape Benoît XVI 

 12. Silvio Berlusconi 

 15. Angela Merkel (Allemagne) 

 17.  Hillary Clinton 

 31. Bill Clinton 

 37.  Oussama ben Laden 

 57.  Steve Jobs 

 60. Jacques Rogge (CIO) 
_____________ 

Source : www.forbes.com, 11novembre 2009. 
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Denise BARBEAU est enseignante et responsable de 
l’encadrement pour les élèves du programme de 

sciences humaines. Elle est reconnue pour ses 
recherches et ses interventions portant sur la 

motivation scolaire des élèves. À ses rapports de 
recherche et articles personnels s’ajoutent plusieurs 
publications réalisées en collaboration avec Angelo 
Montini et Claude Roy : leurs deux ouvrages les plus 
connus sont sans contredit Tracer les chemins de la 
connaissance et Sur les chemins de la connaissance, 

publiés par l’AQPC en 1997. 

La classe, un miroir du professeur et de son enseignement 
Denise Barbeau, professeure de psychologie, collège de Bois-de-Boulogne 

Article intégral tiré de Pédagogie collégiale, vol. 16, no 1, octobre 2002, p. 30 à 34. 

 

ourquoi enseigne-t-on ?  
Pour qui enseigne-t-on ? Quels 

sont les moteurs qui nous font « vivre » 
dans l’enseignement ?  

Enseigner est un acte très complexe, exigeant, qui 
demande de la personne qui le pose la mise en 
œuvre de connaissances, d’habiletés, de capacités, 
de qualités et de compétences diverses : 
connaissances spécialisées dans le domaine de la 
formation ; connaissances intégrées des finalités 
du ou des programmes, des caractéristiques des 
élèves qui y sont inscrits et des compétences 
visées par le ou les cours à dispenser ; 
connaissances minimales, s’il y a lieu, des futurs 
milieux professionnels des élèves, qualités 
indéniables en communication et en animation de 
groupes de tâches ; conception et création de 
stratégies pédagogiques et d’outils favorisant 
l’acquisition de connaissances théoriques et 
pratiques ; habiletés de relation interpersonnelles ; 
capacités de solutionner efficacement des 
problèmes, de prendre rapidement des décisions, 
de travailler en équipe ; capacités de donner de la 
rétroaction et d’évaluer les apprentissages des 
élèves ; etc.  

Enseigner est vraiment exigeant !  

S’il y a enseignement, c’est qu’une personne désire 
apprendre. L’acte d’enseigner répond à une 
demande, répond à un besoin. Quel besoin ? 
Quelle demande ? Minimalement, apprendre, 
recevoir une formation quelconque. Comme cet 
acte d’enseigner et cet apprentissage s’inscrivent 
généralement dans un cadre scolaire, ils sont 
habituellement régis par des règles plus ou moins 
strictes dans lesquelles professeure ou professeur 
et élèves doivent évoluer. Le schéma suivant de 
Legendre (1988) intitulé Relations pédagogiques situe 
les pôles de l’acte d’enseigner et de l’acte 
d’apprendre. On y observe que le professeur est 

en relation d’enseignement avec l’élève, mais que 
cette relation d’enseignement est directement 
reliée à la relation du professeur au contenu 
d’étude (relation didactique) et à la relation de 
l’élève à ce même contenu d’étude (relation 
d’apprentissage). 

Relations pédagogiques

 

La responsabilité de l’apprentissage repose-t-elle 
sur les seules épaules de l’élève ? Nous ne le 
croyons pas ! Selon nous, l’apprentissage scolaire 
est une responsabilité partagée entre la 
professeure ou le professeur et l’élève. Chacun 
doit faire son bout de chemin : le professeur 
conçoit le meilleur scénario pédagogique et 
didactique pour que l’élève acquiert des 
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compétences et qu’il les mette en action, celui-ci 
doit toutefois travailler ; donner un sens à 
l’information reçue, l’organiser,  l’assimiler et 
l’intégrer ; il doit acquérir des procédures, être 
capable de transférer les connaissances d’un cours 
à l’autre et d’une situation scolaire à une situation 
quotidienne. L’apprentissage n’est signifiant que 
s’il a le potentiel d’être utilisé et s’il est effective-
ment utilisé… Et qui a la responsabilité de donner 
un sens à cet apprentissage ? Les acteurs 
principaux de la relation d’enseignement, soit le 
professeur et l’élève.  

La relation d’enseignement est directement 
influencée par la conception et les perceptions 
que nous avons de notre rôle d’enseignant. Dans 
quel but enseignons-nous ? Quelle est notre 
responsabilité dans l’enseignement ? Pour quelles 
raisons les élèves suivent-ils les cours que nous 
dispensons ? Qui sont ces élèves avec qui nous 
travaillons ? Quels sont leurs besoins, leurs buts 
en suivant notre cours ? Qu’est-ce qui les motive ? 
Qu’est-ce qui nous motive ? Nous n’avons pas la 
prétention de traiter de tous ces aspects dans cet 
article, nous désirons seulement amorcer une 
réflexion sur le thème des interactions des 
diverses relations pédagogiques, principalement 
en termes d’impact de la relation d’enseignement 
sur la relation d’apprentissage.  

Cette réflexion nous semble particulièrement 
pertinente lorsque l’on conçoit le rôle de la 
professeure ou du professeur comme étant de 
« tout mettre en œuvre pour qu’un élève acquiert 
les compétences précises visées par un 
programme d’études ». Ce changement de rôle 
n’est pas simple, ni automatique. Il exige une 
réflexion collective, des échanges sur le rôle du 
professionnel enseignant ainsi qu’un soutien du 
milieu collégial.  

Nous débuterons cette réflexion par une descrip-
tion de deux professeurs appréciés autant de leurs 
collègues que de leurs élèves. Il est important de 
mentionner que ces professeurs sont issus de 
notre imagination et que toute ressemblance avec 
des personnes réelles est pure coïncidence.  

LA DESCRIPTION DE DEUX PROFESSEURS  

ÉRIC  

Éric enseigne au cégep depuis 15 ans. Considéré par ses 
collègues et ses élèves comme un professeur compétent, il 
aime son travail et s’y investit. Il a un grand souci de la 
mise à jour de sa matière et démontre une grande expertise 
disciplinaire. Pour lui, il est essentiel de ne faire aucun 
compromis sur le contenu du cours. Il y a des connaissances 
à acquérir et les élèves doivent les assimiler. Éric donne le 
même cours dans tous les programmes d’études où il 
enseigne. Il est d’avis qu’un élève du secteur professionnel 
doit recevoir le même cours qu’un élève du secteur général. Il 
pense aussi qu’un élève est un élève et que les besoins de 
formation de chacun sont les mêmes pour tous. Ainsi, pour 
lui, tous les élèves se ressemblent. À son avis, l’approche 
par compétences et l’enseignement contextualisé ont pour 
effet de minimiser l’importance de la culture et celle de la 
formation générale. Tout en estimant ses collègues, Éric 
préfère particulièrement travailler seul. Selon lui, chacun a 
sa propre façon d’approcher la science et cela doit être 
respecté.  

Lorsqu’il a des cours à dispenser, Éric arrive en classe 
deux à trois minutes avant le début des cours. Il ouvre ses 
documents sur la table réservée au professeur. Trente 
secondes avant le début du cours, il ferme la porte de la 
classe. Il est prêt à donner son cours. Excellent 
communicateur, il utilise l’exposé magistral, il s’y sent bien. 
Il sait exposer son contenu avec cohérence et humour. Dans 
les premières minutes de son cours, Éric expose toujours le 
thème et les principaux concepts qui y seront traités.  

Comme il déteste être interrompu durant un exposé, il a 
demandé aux élèves en début de session de toujours écrire 
leurs questions sur une feuille. Il répond attentivement à 
celles-ci à la fin de son exposé théorique et, pour ce faire, y 
accorde toujours 15 minutes. Il trouve fondamental d’y 
répondre sérieusement ; il écoute donc très attentivement les 
questions posées et les reformule avant d’y répondre. Pour 
lui, un bon professeur stimule la curiosité intellectuelle de 
ses élèves et met en évidence les liens existant entre les divers 
concepts traités. Durant les cours, les élèves l’écoutent, 
prennent des notes, consignent leurs questions et posent 
celles-ci à la fin du cours. Éric n’a jamais de discipline à 
faire.  
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Comme les élèves connaissent les heures de disponibilité 
d’Éric, ils retiennent fréquemment leurs questions et 
préfèrent rencontrer celui-ci à son bureau si, après une 
révision de leurs notes, ils ne comprennent pas la matière. 
Au début de la session, Éric a également spécifié que la 
présence aux cours n’était pas obligatoire, sauf aux jours 
d’évaluation, ce qui a pour conséquence que seuls les élèves 
intéressés se présentent en classe. Durant ses cours, Éric 
ignore volontairement les élèves distraits, car il doit 
canaliser ses efforts à la transmission du contenu.  

Éric est très satisfait de son travail, il favorise l’autonomie 
de ses élèves et trouve que ceux-ci répondent à ses attentes. 
Malgré ses invitations à le rencontrer à son bureau, le taux 
de fréquentation est très bas : entre cinq à dix élèves par 
session. Ses évaluations consistent en deux examens intra-
semestriels axés sur l’argumentation et un examen synthèse 
de type « dissertation critique ». Les consignes pour les 
examens sont données dans les cinq dernières minutes du 
cours précédant l’évaluation. Selon Éric, au cégep, seules 
des évaluations de « savoirs de haut niveau » sont 
acceptables. Il commente clairement les réponses aux 
examens, et ce, tant sur les copies qu’oralement en classe. 
Les élèves connaissent ainsi la cause de leurs erreurs.  

Le seul point qui tracasse Éric est le taux de réussite, il le 
trouve faible ; au moins un élève sur cinq échoue. La 
moyenne à ses cours se situe autour de 67 % et, malheureu-
sement, plusieurs élèves échouent malgré sa disponibilité à 
les aider. « C’est incroyable, se dit-il, comme les élèves ont 
de la difficulté à exposer une pensée articulée et comme leur 
français est pitoyable. »  

YVON  

Yvon enseigne au cégep depuis 25 ans. À l’instar d’Éric, il 
est considéré par ses collègues et par ses élèves comme un 
professeur compétent, il aime son travail et il s’y investit à 
fond. Il a un grand souci de la mise à jour de sa matière et 
démontre une grande expertise disciplinaire. Pour lui, il est 
fondamental de ne faire aucun compromis sur le contenu 
essentiel du cours. Il y a des compétences à développer et il 
veut que ses élèves qui se situent dans un programme 
particulier de formation les acquièrent. En ce sens, il est 
d’avis que la collaboration avec les collègues d’un 
programme est fondamentale, même si elle est parfois 
difficile. Il est important pour lui de connaître les 
caractéristiques des élèves des programmes auxquels il 
enseigne, car il peut en tenir compte dans les exemples et 
dans les problèmes utilisés dans ses cours.  

Lorsqu’il a des cours à dispenser, Yvon arrive en classe au 
moins dix minutes avant le début des cours de la période. Il 
s’installe et discute avec les élèves. Il trouve que c’est une 
occasion privilégiée de communiquer avec eux. Il parle alors 
de « tout et de rien ». Vers la fin de la session, la presque 
totalité des élèves arrivent, eux aussi, cinq à dix minutes 
avant le cours. Ils apprécient ces moments de communi-
cation informelle. Strict sur le temps, Yvon commence 
toujours à l’heure, c’est même un sujet de taquinerie entre 
lui et ses élèves. Les questions habituelles d’introduction à 
ses cours sont : « Qu’est-ce qu’on étudie aujourd’hui ? 
Pourquoi devez-vous faire ces apprentissages ? » Comme 
l’ensemble de la classe a consulté le plan de cours, il y a 
toujours des élèves qui donnent la réponse adéquate, celle 
appelant la question suivante : « Ce thème vous fait penser 
à quoi ? ». Cette séquence de questions et de réponses 
démontre qu’il est fondamental pour Yvon de « partir des 
élèves » et de ce qu’ils savent sur le thème à l’étude. Il peut 
ainsi édifier les nouveaux apprentissages à acquérir sur les 
connaissances ou les expériences précédemment vécues par 
les élèves.  

Ce point de départ lui permet de corriger les failles et de 
clarifier les idées erronées. Par la suite, il procède 
habituellement à un exposé de vingt à trente minutes dans 
lequel il insiste sur les concepts importants et les dimensions 
plus complexes des objets à l’étude. Yvon croit qu’il est 
crucial de varier ses approches pédagogiques afin de 
répondre aux besoins différents des élèves. Il trouve essentiel 
de développer des habiletés de pensée et de varier ses 
stratégies selon les catégories de connaissances à transmettre. 
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Selon lui, on n’enseigne pas de la même façon une 
connaissance théorique et une connaissance pratique. La 
professeure ou le professeur doit se soucier d’établir des liens 
entre l’information transmise et de favoriser le transfert des 
apprentissages. Les élèves ont un manuel qui complète la 
matière vue en classe. L’exposé est suivi d’exercices de 
résolution de problèmes adaptés au contexte, d’analyses de 
cas, de jeux de rôle, de prise de décision, etc., le tout en 
relation avec le thème étudié et les compétences visées. 
L’élève est au cœur de son apprentissage.  

Une période de rétroaction et de correction suit toujours la 
session d’exercices. Pour Yvon, il est essentiel de fournir de 
la rétroaction aux élèves, car il estime que celle-ci représente 
un moyen essentiel d’apprentissage. Lorsqu’un élève ne 
semble pas comprendre, Yvon adopte différents moyens afin 
de remédier à la situation. À la fin du cours, dix minutes 
sont consacrées à la synthèse du contenu, et les élèves y 
participent très activement. Ces derniers identifient les mots 
clés associés aux concepts abordés durant la période de 
cours et les relient en un tout signifiant. Ainsi, à chaque 
étape du cours, une routine s’est installée.  

Yvon possède de très bonnes stratégies de communication, il 
écoute de façon active et sait décoder de manière juste le 
langage verbal et non verbal des élèves. Il gère bien sa classe 
et est capable de se réajuster rapidement lors de situations 
plus complexes. Ses évaluations – deux examens intra-
semestriels et un examen synthèse – portent essentiellement 
sur la résolution de problèmes complexes et adaptés au 
contexte qui sollicitent tous les acquis des cours, des lectures 
et des ateliers.  

Le taux de réussite à ses cours est très satisfaisant, il n’y a 
jamais plus d’un élève sur dix qui échoue. La moyenne 
finale à ses cours se situe autour de 75 % et elle évolue 
positivement au cours de la session. « C’est incroyable, se 
dit-il, comment les élèves sont capables d’apprendre et 
comme ils peuvent s’investir dans leurs apprentissages. » 

LA CONCEPTION DE SON RÔLE D’ENSEIGNANT  

Si l’on établit une comparaison entre les 
descriptions précédentes, comment pourrions-
nous établir les traits distinctifs entre ces deux 
professeurs ? Même si leur compétence ainsi que 
leur intérêt professionnel semblent identiques, il 
apparaît que leur perception et leur conception de 
leur tâche et de leur rôle présentent des diffé-
rences. Comment interpréter ces différences ?  

Nous avons préalablement mentionné certaines 
variables pouvant servir de critères d’analyse de 
ces deux descriptions. Classons celles-ci, sans 
prétention scientifique, afin de nous permettre de 
réfléchir à notre rôle de professeure ou de 
professeur, plus spécifiquement à notre 
enseignement en classe et à son influence sur 
l’élève et sur l’apprentissage de ce dernier.  

Le tableau qui suit illustre à la fois les tendances 
pédagogiques en cours au collégial et énonce les 
critères permettant de distinguer l’approche 
respective des deux professeurs.  

Analysons les descriptions des deux professeurs 
en mettant un crochet lorsque ces critères sont 
présents. L’analyse pourrait donner les résultats 
suivants.  
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 Éric Yvon 

1- L’enseignant se situe dans un programme. 
A-T-ON L’IMPRESSION QUE LE PROFESSEUR : 

A)  Inscrit son cours dans la formation d’un programme d’études ?  

B)  Tient compte des compétences à faire acquérir à un groupe particulier d’élèves ?  

C)  Considère les contextes de réalisation dans lesquels ces compétences devront se 
manifester ?  

D)  Porte attention aux caractéristiques des élèves du programme où il enseigne ?  

  
 

� 
� 
� 
 

� 

2- L’enseignement requiert des stratégies cognitives, des moyens 
pédagogiques, des moyens d’évaluation adaptés aux catégories de 
connaissances enseignées. 

A-T-ON L’IMPRESSION QUE LE PROFESSEUR : 

A)  Utilise des stratégies cognitives qui permettront aux élèves de retenir et d’utiliser les 
compétences visées ?  

B)  Varie ses stratégies cognitives selon les catégories de connaissances enseignées ?  

a)  Utilise et incite ses élèves à utiliser des stratégies d’élaboration et d’organisation 
pour l’enseignement de connaissances théoriques ?  

b)  Utilise et incite ses élèves à utiliser des stratégies de procéduralisation et de 
composition pour l’enseignement de connaissances procédurales ?  

c)  Utilise et incite ses élèves à utiliser des stratégies de généralisation et de 
discrimination pour l’enseignement de connaissances conditionnelles et le 
transfert des apprentissages ? 

C) Contextualise le plus souvent possible les connaissances à acquérir ?  

D) Favorise les liens entre les divers apprentissages ?  

E)  Utilise des moyens pédagogiques qui permettront aux élèves de se sentir impliqués 
dans leurs apprentissages ?  

F)  Varie ses moyens pédagogiques pour répondre aux caractéristiques différentes de 
ses élèves (tous n’apprennent pas de la même façon) ?  

G) Stimule la motivation ?  

H)  Établit une routine de classe qui favorise la participation de chacun ?  

I) Évalue d’une façon adaptée chaque catégorie de connaissances ?  

J) Sait communiquer les résultats des évaluations de façon profitable ? 
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3- L’enseignement requiert des qualités relationnelles et de communication. 
A-T-ON L’IMPRESSION QUE LE PROFESSEUR : 

A) Individualise la relation avec ses élèves ?  

B) Favorise la prise en charge de son apprentissage par l’élève ?  

C) Sait communiquer des informations de façon efficace ?  

D) Possède de bonnes stratégies de communication ?  

a) Écoute de façon active ?  

b) Décode adéquatement le langage non verbal ? 

c) Décode adéquatement le langage verbal ?  

E) Est capable d’analyser une situation au moment où elle se vit ?  

F) Sait gérer efficacement une situation de classe ? 
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Faites-nous connaître  
votre point de vue 

Vous avez des commentaires ou des 
suggestions concernant cette édition 

du bulletin de l’APPAC ? 

Vous avez un article à nous 
proposer, un événement ou un 
projet à faire connaître ? 

Écrivez-nous à : 
admin@appac.qc.ca 

Le tableau précédent met en évidence que le 
premier professeur, Éric, semble concevoir 
l’enseignement en situation de classe comme une 
transmission d’information qu’il doit livrer, quoi 
qu’il arrive. Excellent communicateur, il utilise un 
discours articulé ainsi que l’humour pour attirer 
l’attention des élèves. Il est important pour lui que 
les élèves comprennent. Sur ce point, il accorde 
un temps qu’il juge approprié. Pour lui, il n’y a 
qu’un modèle d’élève, les besoins différant peu 
d’un individu à l’autre. Éric est un professeur « 
magistral », il est le spécialiste et il démontre son 
savoir. Toutefois, ce type d’enseignement soulève 
des interrogations. Les élèves apprennent-ils 
vraiment ? Seront-ils capables de transférer leurs 
apprentissages, d’utiliser dans la vie réelle 
l’information captée durant les exposés du 
professeur ? Comment l’apprentissage des élèves 
se cristallisera-t-il ?  

Pour sa part, Yvon interprète son rôle de 
professeur comme une occasion pour les élèves 
de construire leurs apprentissages à partir de ce 
qu’ils savent déjà. En puisant dans leurs 
expériences, il leur soumet des problèmes de la vie 
comme moyens d’apprendre. Il définit son rôle 
comme celui d’un accompagnateur, comme celui 
d’un spécialiste de contenu doublé d’un 
pédagogue qui guide l’élève dans son 
apprentissage. Il apprend aux élèves à apprendre. 
Il utilise toutes ses connaissances de 
communicateur au profit de l’apprentissage des 
élèves. Il perçoit la classe comme un groupe de 
tâches où chacun doit développer des 
compétences ; il perçoit donc la classe comme un 
laboratoire de résolution de problèmes où il doit 
être attentif aux difficultés de chacun, où il doit 
voir à ce que chacun progresse dans l’acquisition 
des compétences visées. L’apprentissage se fait en 
groupe et comporte aussi une dimension 
individuelle. Yvon utilise ses qualités d’animateur 
pour établir une relation individualisée avec ses 
élèves et pour les guider dans la résolution des 
difficultés qu’ils éprouvent dans leurs 
apprentissages.  

Que dire de plus ? Nous pourrions peut-être nous 
poser les questions suivantes : pour apprendre, 
quel professeur choisirions- nous ? Avec lequel 
avons-nous l’impression que nous apprendrions le 
plus ? Avec lequel développerions-nous le mieux 
les compétences visées par notre programme 
d’études ? Lequel de ces deux professeurs nous 
semble le plus compétent ?  
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